
dessus de l'atmosphère des maximes délétères d’un monde dépravé, 
que, dans les irradiations de la grâce et les illuminations de la priè­
re, l'nme avance de clarté en clarté jusqu’au plein midi de la per­
fection.

Nous ne pouvons songer à reproduire ici toutes les excellen­
tes choses qu ’expose encore la brochure que nous citons, sur la 
diversité des vocations, sur l’étude de la vocation, sur les obs­
tacles à la vocation, et sur les avantages de l’état religieux. 
Mais nous tenons à mettre sous les yeux de nos confrères du 
saint ministère un substantiel extrait de l'Avis aux parents 
que nous lisons aux pages 11 et 12.

Les parents chrétiens doivent tenir en honneur le choix que Dieu 
fait de leurs enfants pour les appeler ù se consacrer à lui dans la 
vie religieuse: c’est une véritable source de bénédictions pour leurs 
familles. — Ceux qui, par un sentiment d’amour égoïste, s’opposent 
à la vocation de leurs enfants, se rendent réellement coupables et 
assument une redoutable responsabilité. Les parents doivent se 
rappeler qu’ils n’ont pas ce droit, car Dieu est le premier des pères. 
Leurs enfants sont à lui avant d’être à eux, et s’il les a associés à 
leur création, il n'a nullement prétendu renoncer à son souverain 
domaine sur eux. — Ils doivent aussi redouter que Dieu punisse 
leur résistance, en permettant que ce fils qu’ils lui refusent devien­
ne le tourment de leur vie au lieu d'en être la consolation. Que 
d’exemples frappants l'on pourrait citer à ce sujet! En agissant 
ainsi, ces parents s'opposent au bonheur de leur fils et dédaignent 
l’honneur que Dieu veut faire à leur famille en appelant un ou plu­
sieurs de leurs enfants à son service.

“ Parents chrétiens — disait éloquemment Sa Grandeur Mgr 
Bruchési, dans un discours sur la vie religieuse — si vous aviez vécu 
au temps de Notre-Seigneur et si ce divin Sauveur vous avait de­
mandé votre fils pour en faire un apôtre, le lui auriez-vous refusé ! 
Ne vous seriez-vous pas crus infiniment honorés d’une pareille pré 
dilection? Eh bien, le Christ est toujours vivant, et, aujourd’hui 
comme autrefois, il appelle bien des âmes à la vie religieuse. 
Sans doute, le fils qu’ils donnent au Seigneur ne pourra plus maté


